
LA FÊTE DES ROSES 
AUX ROSATI DE FLANDRE 

A EU LIEU HIER 
A LA MADELEINE-LEZ-LILLE 

^s 

Lr» honneurs de la Kose ont été décernes 
a M. BOIHUKOIS, a n h i t e c t e à 

l O l K C O I N G et a M. Pierre BEKTIN. 
sociétaire de la Comédie-Française. 

Hier après-midi, a été célébrée la 
vingt-quatrième fête des roses, chez les 
Rosati de Flandre, sous le reinage de 
Mme Henri Neu, et dans le parc de 
M. Henri Neu, boulevard de la Répu­
blique, à La Madelelne-lez-LUle. 

Malgré un ciel menaçant et une tem­
pérature fraîche, une société élégante 
et nombreuse avait tenu à assister à 
cette cérémonie artistique qui promet­
tait d'être particulièrement de haut 
goût. En effet, les honneurs de la Rose 
devaient être décernés à deux artistes 
remarquables l'architecte Charles 
Bourgeois, directeur de l'école des Beaux-
Arts de Tourcoing, et Pierre Bertin, 
sociétaire de la Comédie Française. 

M. Alfred Dodanthun. vice-président 
des Rosati. prit la parole pour souhaiter 
aimablement la bienvenue et parler de 
l'œuvre poétique de M. Pierre Valdelièvre 
président de la société. M. P. Valdeliè­
vre. après avoir fait l'éloge des deux 
récipiendaires, parla avec chaleur de la 
Flandre et de ses artistes. Puis l'excel­
lent poète. M. Raymond Prévost, lut un 
admirable poème qu'il avait composé en 
« Hommage à la Reine ». Après quoi, 
souriante et un peu emuc, la reine, en 
l'occurence Mme Neu, remit la rose à 
MM. Bourgeois et Pierre Bertin. Enfin, 
les récipiendaires prirent tour à tour la 
parole. 

Avec beaucoup de finesse, M. Bour­
geois remercia les Rosati de la distinc­
tion dont il était l'objet, puis M. Pierre 
Bertin prit la parole. Dans un discours 
d'une haute tenue littéraire, pathétique, 
profond, nuancé, il parla des acteurs, 
de leur art et de la noblesse de leurs 
sentiments. Sa voix prenante, dépourvue 
de vaine emphase, exalta le public dif­
ficile et lettré qui l'écoutait. aussi lors­
qu'il termina, fut-il salué par un ton­
nerre d'applaudissements. 

Il fut procédé ensuite à la lecture du 
palmarès et à la distribution des récom­
penses aux lauréats de l'annuel con­
cours littéraire et artistique. 

Une matinée littéraire et musicale ter­
mina cette charmante cérémonie. M. 
CM. Blareau. 1er prix de violon du Con­
servatoire de Paris ; Mlle Stevens , 
Mlle Gatrice et naturellement M. Pier­
re Bertin, obtinrent un légitime succès. 

Les Rosati. dont, ' t tâche est de décou­
vrir les grands talents, firent apprécier 
au public, la virtuosité extraordinaire 
d'une toute jeune pianiste. Mlle Geor-
gette Ansay. 1er prix de piano du Con­
servatoire de Lille. 

Mlle Madeleine Renaud, de la Comé­
die Française, et le célèbre auteur dra­
matique. M. Albert Acremant, président 
des Rosati de France, rehaussaient de 
leur présence cette agréable fête de la 
poésie et de l'art. A. P. 

CONGRÈS DE L'UNION 
DES SAPEURS-POMPIERS 
DU NORD DE LA FRANCE 

A VALENCIENNES 
Samedi 2 et dimanche 3 juillet'aura 

lieu, à Valenciennes, le Congrès de 
l'Union dej, corps de sapeurs-pompiers 
du Nord de la France ainsi que des ma­
noeuvres de démonstrations complètes 
d>rttaques d'incendie et de sauvetage qui 
seront suivies d'un grand défilé et d'une 
exposition de matériel d'incendie et de 
secours. 

Voici le programme des deux journées: 
Samedi 2 juillet : à 21 h. 30, retraite 

aux flambeaux par les sapeurs-pompiers 
de Valenciennes avec le concours du 43e 
régiment d'infanterie. 

Dimanche 3 juillet : à partir de 
8 h. 30. visite du poste permanent place 
de l'Esplanade : a 8 h. 45, dépôt d'une 
gerbe au monument aux morts pour la 
Pnmce par le comité de l'Union : à 
9 n . , réunion du Conseil d'administra-
tloâ de l'Union au Théâtre municipal ; 
_ l û h., congrès au Théâtre municipal : 
a 1* h. 30. place d'Armes, manœuvre par 
le corps des sapeurs-pomoiers de Valen­
ciennes ; à 11 h. 45. placé d'Armes, con­
cert par la Musique de Pommereuil (Bel­
gique!, chef M. Langlois : à 12 h., ré­
ception à la Mairie des délégations par 
la Municipalité : à 12 h. 30, banquet Of­
ficiel dans les salons Jallet : à 14 h. 30, 
rassemblement pour le défilé : à 15 h., 
defile obligatoire ; à 15 h. 30. manœu­
vres et démonstrations place d'Armes 
sur un bâtiment de manœuvres à trois 
étages : à 17 h., tirage des primes à 
l'Hôtel de Ville : à 18 h., place d'Armes, 
concert par la Musique du corps des vo­
lontaires pompiers de Tournai (85 exécu­
tants), chef M. Landrieu. A l'issue du 
concert grand bal organisé par les com­
merçants de la place d'Armes. 

Dimanche 3 et lundi 4 Juillet, exposi­
tion de matériel d'incendie et de secours 
au marché couvert. 

CALENDRIER. — Lundi • juin I f» . — So­
leil lever. 3 11. 51 . coucher. M h. «s ; lun» : 
lever, t h M ; coui her. î i h. 19. 

Aujourd'hui saint Claude demain : 
•a .ni Lié. 

PREVISIONS OE L'OFFICE NATIONAL. -
Région Nord. — Mémo temps : Ciel bru­
meux le matin : ensuite trois quarts ou en-
t'érement rouvert, avec quelques bruines 
suivie^ d'éclslrcit». averses, orages locaux: 
Vent du «e#eur Nord-Est. « a S m ; Tem-
jtératur» nocturne sta. nnatre, : Maximum 
i e température, ser. c baa*M do 1 à -3 de­
grés, sur la veille. 

METEOROLOOIE. — Station do Lille. — 
Tjhservations laites le 5 Juin 193-1. à 9 h, : 

Jparométre. "".9 mm 0 hausse depuis la 
Teille k 18 h. 0 mm. 1. — Thermomètre : 
fronde. U..1 . miiuuia. 9,2. — Etat hygro-

.métrique. 71. — Hauteur d'eau tombée de­
puis la veille, à 18 h., néant. — Direction 
du vent. Est . tore* modérée. — Direction 
des nuajres, Nord-Est ; état du ciel, couvert. 
— Temps probable pour lundi, doux assez 
beau 

IMPORTANTE RÉUNION 
HIER A LILLE 

DE LA SECTION DU NORD 
DE L'ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 
L'assemblée générale extraordinaire 

de la section du Nord de l'Association 
Française pour le développement de 
1 enseignement technique t. est tenue, 
hier, a 10 b. 30. au siège : lïcole des 
Arts et Métiers de Lille. 

M. LANGERON, préfet du Nord, prê-
side.ll est entouré de MM. CHATELET 
recteur de l'Université ; MAIGE, doven 
de la Faculté des Sciences ; DAUCHY, 
directeur des Arts et Métiers ; GENET 
ingénieur en chef des Ponts et Chaus­
sées ; GALLOIS, etc.. 

En ouvrant la séance, M. LANGERON 
qui est le président d'honneur de la 
section du Nord de l'Association Fran­
çaise pour le développement technique 
propose à rassemblée d'envoyer un 
lélécrarame de sympathie à M. Georges 
Selliez, président, pour lui souhaiter 
un prompt et complet'rétablissement. 
On procède ensuite à la lecture du 
proces-verbal de la dernière asemblée. 

Un plan de travail 
pour le Congrès international 

de Bruxelles 
.M. GALLOIS, secrétairc-adjoini, 

donne ensuite un aperçu du rapport 
établi pur la section sur les questions 
qui seront présentées au Congrès In­
ternational de l'Enseiguemeni Tech­
nique de Bruxelles. 

Cours Professionnels Industriels. — 
Une distinction est établie entre cours 
professionnels pour apprentis et cours 
professionnels pour non apprentis. Au 
sujet des cours professionnels, M. 
DAL'CHY, secrétaire général, donne des 
détails fort intéressants sur l'organi­
sation de l'Enseignement Technique 
dans le département du Nord. 11 rap­
pelle qu'il y a l i Ecoles Pratiques 
de Commerce et d'Industrie pour les 
garçons qui comptent 2.33U élèves ins­
crits ; 4 Ecoles pour les filles avec 
800 élèves. 11 cite l'Ecole Profession­
nelle d'ARMEMIERES ; l'Ecole Supé­
rieure de Ceiunieicu ; l'Ecole Nationale 
des Arts et Métiers et les nombreux 
Instituts spécialisés dont voici les prin­
cipaux : Ecole de Navigation a DUN-
KEHOUE ; Institut Industriel ; Institut 
de Chimie appliquée ; Institut de 
psychosociologie; Institut de radioélec­
tricité ; Ecole supérieure de TOUR­
COING : Institut Technique de ROU-
RAI", etc.. Le rapport donne quelques 
aperçus sur la culture générale par 
le.-, cours professionnels. 

M. DAUCHY souhaite qu'à côté des 
examens qui consacrent les études 
techniques : concours annuels ; brevet 
d'enseignement commercial ; exposi­
tions de travaux ; il soit ajouté un 
nouveau diplôme appelé : certificat de 
lin d'apprentissage. 

Cours professionnels oommsrolaux. 
— Les rapports souhaitent la créutlon 
de cours professionnels commerciaux 
au moins dans toutes les villes impor­
tantes. 

Apprentissage artisanal. — Une dis­
cussion s'élève pour savoir s'il faut 
distinguer entre plusieurs formes d'ar­
tisanat : rural, industriel, art appli­
que, commercial. 

L'Enseignement ménager après 
l'écols. — Son utilité n'est pas en 
cause. Quelques objections s'élèvent au 
sujet de l'enseignement du droit dans 
ces cours. Mieux vaudrait se contenter 
de quelques causeries sur les sujets 
immédiatement pratiques. 

On traite ensuite des Arts appliqués, 
do la terminologie, dans l'Enseigne­
ment technique ; de l'Enseignement 
Hôtelier ; du rôle de l'instituteur et du 
médecin en orientation profession­
nelle ; du stage industriel dans la for­
mation de l'Ingénieur. Au sujet de la 
terminologie dans l'Enseignement 
Technique, M. DAUCHY. distingue 
l'enseignement technique de l'ensei­
gnement général qu'il ne faut pas con­
fondre avec la culture générale, l'en­
seignement technique ayant pour résul­
tat de faire atteindre des buts Immé­
diatement utiles. 

Un télégramme à M. Herriot, 
un autre à M. Labbé 

M. LANGERON propose ensuite d'en-
vover un télégramme de félicitations 
à M. Herriot, président du Conseil, qui 
s'est toujours montré le grand défen­
seur des cours post-scolaires et qui est 
d'ailleurs le président de l'Association 
Française pour le développement de 
l'Enseignement technique. L'assemblée 
applaudit à cette proposition. 

Un télégramme est également envoyé 
à M. Labbé. directeur de l'Enseigne­
ment technique en France et vice-pré­
sident de l'Association. 

Le résultat des élections 
des membres du Comité 

On procède ensuite à l'élection des 
membres du Comité de la section dé­
partementale du Nord. 

S n t élus : MM. Bajol, directeur 
Agence de Lille de l'Air Liquide ; Bar-
baroux, directeur E.N.P., Armentières ; 
Bardou, directeur Coûts Professionnels 
Anzin ; Baron, ingénieur I.D.N.. Lille; 
Bonnet, Ingénieur A. et M. Lille ; Buh-
rer, architecte à Lille ; Buissart, Ins­
pecteur régional E.T. ; Buire, inspec­
teur départemental E.T. ; Chaleye, di­
recteur Ecole Nationale Arts et Indus­
tr ie Textiles Roubaix ; Cocarrr, indus­
triel à Lille ; Daniel, directeur EJ'.I. 
Denuiu ; Dauchy. directeur Ecole Na­
tionale Arts et Métiers : Decostère, Ins­
pecteur départemental E.T. ; Delannoy 
inspecteur départemental E.T.; Delfor-
trie, industriel, conseiller général à 
Haubourdin ; Deloffre, publiciste a 
Lille ; Demolon. Inspecteur départe­
mental E.T. : Druesnes, ingénieur A. 
et M. ; Duburcq. représentant a Rou-
baix ; Dupont, directeur E.P.I.. k Mau. 
betige ; Mlle Fauche, directrice E.P.I., 
4 Lille ; MM. Fontaine, directeur E.P.I. 

LE CONTROLE DES OUVRIERS 
FRONTALIERS A C0MINES 

• • • • • • • • « • • • « • t a 

t e s ouvriers belges qui viennent cha­
que jour s'employer en France sont l'ob­
jet d'un contrôle plus COL. moins serré 
selon le nombre des passagers. Les avan­
tages qu'ils trouvent très certainement 
chez nous sont limités par la conventio.-. 
de 1938 qui exige que la carte de fronta-
Her «Ht visée par l'Office public d e pfe-
cement. Ce contrôle nécessaire est orga­
nisé dans les divers postes du territoire-
d3 Tourcoing où les passagers sont nom­
breux. 

Il existe à Lille un service régional de 
la main-d'œuvre et toute carte de fron-

En haut . M. GKKIX, le commissaire de police de COMINKS, vériile les rartes 
de frontalier). ; en bas, aidé de tirs deux gardes II assure le contrôle à une heure 

fl'îlf r l l l » n , ' » B u n A a t a .lu f'...,, I •. — .. d'arfluence au poste de Comlnes. 

talier doit être visée par l'Office public 
de placement. 

A Comines, M. Gérin, commissaire de 
police, aidé des gardes municipaux Geor­
ges Lécluse et Henri Petit, a procédé 

jeudi après-midi à un pointage rigou­
reux des cartes de frontaliers. Il n'y 
avait que très psu d'infractions. M. 
Gérin les a consignées pour Inviter les 
employeurs à se mettre en règle. 

iniiuniuiMnwiniiiiituiii 

a- Valenciennes ; Franchomme, Indus­
triel, à Lille ; Gadenne, inspecteur dé­
partemental à Lille ; Gallois, directeur 
E.P.I. à Lille : Genêt, directeur I.D.N. 
à Lille ; Pierron, directeur E.P.I. ù 
Fournîtes. 

MM. Huvillier. président Amicale 
B.tggio à Lille ; Joly, directeur Cours 
Professionnels Onna'ing ; Lacourt, dé­
puté, conseiller général, maire de Vil-
leteati ; I.aunav, inspecteur Académie 
à Lille ; Lefebvre, industriel, à On-
naing ; Leleu, menuisier, président, 
maîtres artisans ; I.honneur. Inspecteur 
départemental E.T. ; Liébault, indus­
triel à Dunkerque ; Maige, doyen Fa­
culté des Sciences ; Martin, directeur 
E.P.I., Dunkerque ; Masscin, commis 
adminlst. A. et M. ; Masson, Industriel 
Hourlain-les-Bavai ; Masson, secrétaire 
Chambre Syndicale Ouvrière Typogra­
phique, adjoint au Maire dé Lille : 
Moitroux, industriel à Maubeuge ; Per-
rin. directeur E.P.I.. Tourcoing ; Po­
lie, sénateur, maire Haubourdin ; 
Raotit, directeur Ecole Métiers Douai ; 
Rebourg, inspecteur départemental E. 
T. ; Mme Robbe. Inspectrice départe­
mentale E.T. ; MM. Rnth, inspecteur 
départemental E. T. : Schoone, direc­
teur électric. et gaz du Nord à Lommej 
Selliez, industriel à Roubaix ; Turotté, 
directeur E. P. I., Roubaix ; Vanden-
bossche, industriel à Lille ; Wavtel, 
directeur Cours Professionnels Jeu-
mont ; Wlart, président Chambre Syn­
dicale de l'Ameublement A Lille : Ri­
chard ; Biarez : Barré : Frier> ; Mme 
Bornés ; M. Pldouw 

COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS 
DE LA GUERRE, DU NORD 

Le Comité départemental des Mutilés 
et Réformés de la Guerre du Nord s'est 
réuni en assemblée plénièie à la pré­
fecture du Nord, sous la présidence de 
M. des Rotours, vice président du Co­
mité départemental, assisté de M. Cas. 
sel, secrétaire général du Comité dé­
partemental. 

M. le président de séance donne lec­
ture d'un télégramme de M. le Prési­
dent du Conseil et d'une lettre adressée 
par M. le Ministre des Pensions de la 
part de Mine Paul Douiner. très émus 
des condoléances qui leur ont été 
adressées par le Comité départemental, 
à l'occasion du décès de M. Paul 
Doumer. 

L'assemblée prend ensuite eonnais-
sance d'une circulaire de l'Office Na­
tional des Mutilés et Réformes de la 
Guerre relative aux conditions dans 
lesquelles une seconde avance peut 
éventuellement être consentie aux pos. 
tulants ayant bénéficié antérieurement 
d'une première avance. 

Un vœu exprimé p:ir le Comité dé­
partemental de la Vaucluse au sujet 
du classement des candidats aux em-
plo's réservés et plus spécialement des 
candidats aux emplois communaux 
ayant satisfait au préalable aux épreu­
ves d'aptitude physique et profession­
nelle, est mis a l'étude. 

Les comptes-?rendus mensuels rela­
tifs à l'attribution de l'Indemnité de 
soins anx tuberculeux pensionnés 100 % 
et au fonctionnement du- service des 
emplois réservés sont approuvés. 

M. le Directeur de l'Office départe­
mental de placement a également fait 
parvenir un rapport des opérations de 
placement effectuées par cet organisme 
au cours du mois d'avril 1932. 

Il a été attribué pendant le mois de 
mai douze secours divers aux mutilés 
et veuves de guerre s'élevant a la 

somme de 1i0.V> francs; deux alloca­
tions trimestrielles aux ascendants de 
militaires morts pour la France s'éle­
vant à la somme de 110 francs ; douze 
familles de mutilés et de veuves de 
guerre ont bénéficié des allocations 
journalières pendant le temps de la 
rééducation s'élevant ensemble à la 
somme de 2 MUr. 50 ; 72 familles de 
pensionnés de guerre réhospitalisés OU 
soignés à domicile ont bénéikié des 
allocations journalières s'élevant en­
semble à. la somme de 10.972 francs. 

OFFICE NATIONAL DU COMBATTANT 
La Comité départemental des Mutilés 

et Réformés de ia guerre, chargé pro­
visoirement de l'application des déci­
sions d,: l'Office national du Combat­
tant, s'est réuni en assemblée géné­
rale, sousi la présidence de M. îles 
Rotours, Vlce-presidtQI du Comité dé­
partemental, assisté de M. Cassel, char. 
ge de l'organisation du service admi­
nistratif du Comité départemental des 
Combattants du Nord. 

L'asemblée prend connaissance de 
plusieurs circulaires de 1 Office natlo-
part aux prêts professionnels et d'au­
tre part, . a l'instruction des recours 
présentes par des anciens militaires 
ayant appartenu a des unités territo­
riale». , 

L'Office National du Combattant a 
adressé, en outre, un certain nombre 
de listes de formations militaires pour 
serv ir àl'examen et au contrôle des 
demandes de carte de, combattant. 

Les comptes rendus mensuels relatifs 
à l'examen des demandes de cartes du 
combattant formées au titre de la 
guerre 1870-1871, au titre îles campa­
gnes coloniales antérieures a la guerre 
1914-1918. à la constitution des dossiers 
en application de l'article * du décret 
du 1" juillet 1930. au fonctionnement 
du service financier, du service con­
tentieux et du service administratif 
pendant le mois de mai 19:12 et au con­
trôle de la carte du combattant tout 
approuvés. 

V.. le Ministre des Pensions a re­
connu, au titre de l'article 4 du décret 
du 1er Juillet 1930, ia qualité de coin 
battant a 65 anciens combattants de la 
guerre 1870-1871, à 9 anciens militaires 
ayant pris part à des campagnes co 
lonialas antérieures au 2 août 1914, et 
à deux anciens militaires de la guerre 
1914-1918. 

Les rapports sur le fonctionnement 
du service administratif indiquent que 
le nombre de titulaires de la carte du 
combattant à la date du 31 mai 1932 
est de 147.700 et que l'on compte en-
co -• 500 demandes en Instance ; d'au­
tre paît, le nombre de recours reçus 
depuis le 1er Janvier 1932. en applica­
tion de l'article 4 du décret du 1er juil­
let 1930 est de 944, ce qui porte à 12.207 
le.nombre des requêtes présentées dans 
ces conditions. On compte actuellement 
8.37G dossiers A l'instruction. 

Il a été accordé pendant le mof9 de 
mai, par le Service des Comhnttiints, 
157 secours s'élevant ensemble à la 
somme de 22.275 fr. : 55 allocations jour, 
nalières s'élevant A 15.537 francs A des 
a c i e n s combattanlts hospitalisés ou 
soignés A domicile pour affections se 
rattachant A la guerre ; 4 allocations 
aux familles des anciens combattants 
en rééducation s'élevant A 1.050 francs ; 
10 avances A titre de secours rembour­
sables pour une somme de 25.000 fr. 

LES GAGNANTS 
DE LA TOMBOLA 

DES P. T. T. DU NORD 
Hier, a eu lieu à Lille en la Maison des 

P.T.T. le tirage de la Souscription des 
Unions des Sociétés de Secours Mutuels des 
P.T.T du Nord et du Pas-de-Calaii, en pré­
sence de M. Léon Détenteur, huissier, et 
des membres du Conseil d'Administration. 

Volet la liste des numéros gagnants. Les 
lettres indiquent les séries sorties Jusqu au 
3d< {rairnant. 

I, « W . une villa de 50.000 fr. — K. 50905. 
une automobile ou 23.000 ir. — E. 38185. une 
salle à manger et une chambre a coueher — 
B. 28943. une motocvrlette — B. 52304, un" 
motocyclette. — D. 40786. un appareil T.S.F. 
— A 43-20. un appareil photo. — K, 35948. 110 
trousseau lingerlo. — 1. 50KH. un trousseau 
lingerie. — I. 2934a. une garniture de che­
minée. — E, 37*81. une garniture^ île chemi­
née — D. 1772, une hnrloge avec carillon 
Westminster — C. 70128. une machine à 
coudre. — ci. 42716. une machine à coudre. 
— E. S271. une machine à coudre. — B. 
35837. une machine a coudre. — H. 23940. une 
machine S coudre. — H. 4637S, une bicyclet­
te de dame. — E, 5571. une bicyclette de 
dame — E. 47176 une bicyclette homme -
D. 35013. une blcvclette homme. — E. 8666, 
une bicyclette homme. — K 94098. ménagère 
couverts style 84 grs. — G, 18912, ménagère 
couverts stvle 84 grs. — D, 32496. ménagère 
couverts style 84 grs. — H, 10948, ménagère 
couverts lllets 84 grs — E, 33694. ménagère, 
couverts baguette Si grs. — B 85242. ména­
gère couverts style 84 grs. — C. 54211, ména­
gère couteaux corne Inox. 
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L u lots sur présentation du numéro g* 
gnant. pourront être rotlréo du K iuln ru 
II juillet, ou numéro 70, do la ruo Brûle 
Maison, * Lille, do 9 h. 10 à U h., et do H h 
* 1* h. S*. Tramways L et D. arrêt .ru: 
Brûle-Maison). 

Loi loti gacnéi dans la Pas-do-Oalals sont 
k réclamer au Président de l'Union du Pas-
de-Calais, * Arras, Hôtel dos Postes. 

Nous Invitons vivement les gagnant» f 
remettre leur» billets soit au receveur. *oli 
au facteur qui se chargeront de leur tain 
parvenir leurs lots sans aucun frais 'l>x 
pédltlon. Pour toute demande adresser dire.-
tenient. prière d'envoyer ie s frab d'expédi 
tlon arec le billet. 

(Sauf omission» ou erreurs) 

Roubaix 
Bureaux: 45, rue de la Gare (Téléphone 9.51) — Dépôt de vente: 78. (irande-Rue 

LES ASSEMBLÉES 
GÉNÉRALES 

Celle du personnel de direction 
et de maîtrise de l'industrie 

textile 
I.cs membres de l'Amicale du Per­

sonnel de direction et Ue maîtrise Ue 
l'Industrie textile de Houbaix-1 our-
couiH ont tenu, hier, a lu li., en leur 
Siège, brasserie des Orphéonistes, i ue 
de ia Uare, leur assemblée générale 
trimestrielle. 

La réunion se déroula sous lu prési­
dence de M. oraper, président, iiuVn 
tournent MM. Vurlet. président hono­
raire ; Fontaine, secrétaire ; Delmottc 
Allouin, Verliaeghe. Ueneve, membres 
du Comité. 

M. UHAFER remercia les membres 
d'être venus en fort grand nombre a 
cette? réunion, que la période électorale 
puis les lètes de la Pentecôte avaient 
fait retarder d'un mois. Le président 
signala eiisuiie le mauvais état des 
finances. Le déficit au cours de ia 
dernière année, s'éleva a Si.OUu francs, 
une yrossp partie do ce déficit fut coin-
blé par le Consortium de l'Industrie 
Textile pour les membres employés de 
ses usines. Mais U a fallu néanmoins 
puiser ii.tjoo franc» dans les réserves 
du groupement. 

Cet état Ue choses se prolongeant, ce 
serait la ruine à'brève échéance, aussi 
le Comité a décidé de faire des résilie-
tions, d'autant plus que les dépenses 
augmentent sans cesse et que le nom­
bre des membres décroît. 

Il avait sonyé a supprimer les pres­
tations accordées aux membres d>.-
familles des sociétaires et, de créer un*» 
section indépendante, dite section fami­
liale. 

L'iiistiflisaiiLO du nomme d'aillié-
sionii l'a obligé à renoncer à co pro­
jet, et incité a supprimer purement et 
simplement ces prestations. 

M. PO NT AU» E exposa ensuite le pro­
cès-verbal de la dernière réunion et 1» 
rapport financier du premier exercice 
de 1932, qui accuse déjà un déficit su­
périeur ù 1.000 francs. 

La séance fut levée après la tombola. 
Celle des employés 
de l'industrie textile 

L Amicale dos Employés de 1 Indus­
trie textile de Houbaix-Touicoing a 
tenu hier, a lu h. 30, au Café Panaoïe, 
«on assemblée générale tritnesti î. Ue. 

M. U'hondt présidait, entoure de MM. 
Diérickx et François, vice présidents ; 
Chèron, secrétaire. 

En ouvrant la séance, le président 
excusa M. Uesire I.ey, président d'hon­
neur retenu au Congres de Bordeaux. 
• Le président lit ensuite un appel 
pour le recrutement de nouveaux adhé­
rents. 

La parole fut laissée à M. Chéron 
pour la lecture du procès-verbal de lu 
dernière réunion et pour celle du rap­
port administratif qui étale les nom­
breux avantages accordés par le grou­
pement. On passa ensuite a la ratifica­
tion de nouveaux membres. 

Après quoi le secrétaire exposa la 
situation financière restée bonne, en 
dépit des circonstance*, diflices que 
nous traversons. 

M. Chéron s'étendit ensuite sur l^s 
A. S. et souhaita de voir un jour, cette 
loi mutualisée. 

Celle des Médaillés 
Anciens Soldats Coloniaux français 

Les médaillés anciens soldats colo­
niaux français ont tenu leur assem­
blée trimestrielle dimanche à 11 h., 
au siège café Beaucanips, place Sainte-
Elisabeth. 

M. Mulle, président d'honneur, était 
entouré <le MM. A. Zund, président 
actif, Leblanc et Delooze, vice-prési­
dents et les membres du Conseil d'Ail 
niinisiration. 

Ayant remercié M. Mulle de sa bien­
veillante sympathie, M. Zund excusa 
M. Watine", vice-président d'honneur, 
absent de Roubaix. Le rapport du se­
crétaire fut approuvé, puis M. Mulle 
remercia le président de ses Aimables 
paroles et rendit hommage â la mé­
moire de M. P. Van Belle, président 
des Anciens de l'Afrique du Sud, décé­
dé récemment à Lille. MM. Zund et 
Botul représenteront la société au Con-
près National, qui se tiendra à Remire-
mont les B, 23 et 24 juillet, sous la 
présidence du Président de la Républi­
que et du Ministre des Colonies. 

La Société ouvrira piocli.iinement 
une souscription pour lâchai d'un 
nouveau drapeau, destiné â remplacer 
celui qui tombe en vétusté après avoir 
flotté pendant 37 ans. 

Après quelques paroles de M. Zund 
qui dit sa volonté de représenter digne­
ment le groupement au Congrès Natio­
nal, la réunion se termina par; une 
tombola. 

flots d'harmonie et Incitant les habitants 
à venir profiter des réjouissances of­
fertes. La foire aux plaisirs fut ouverte 
à 15 h., au square Wibaux, transformé 
pour la circonstance en champ forain. 

Vers 18 h., une réception intime eut 
lieu sous une tente aménagée dans le 
square. Un membre de la municipalité 
vint apporter le témoignage de la solli­
citude de la ville en faveur du philan­
thropique comité des fêtes du Fontenov. 

Les attractions se suecédèrent devant 
un public fort animé, que seule la pluie 
avait empêché d'être plus nombreux 

Aujourd'hui lundi : à 17 h., réouver­
ture de la foire aux plaisirs, concert et 
bal permanent : à 20 h., grand concert 
par la Fanfare Delattre. 

EN MARGE DES CONCOURS 
D'ÉLÉGANCE 

'Nous avons eu la oonne tortune d'aper­
cevoir quelques-unes des ravissantes 
carrosseries qui composeront ki gamme 
des modèles 301. Ils sont vraiment di­
gnes des plus grands maîtres carrossiers. 

Le roadster est d'une élégance con­
sommée : le cabriolet a fort grande 
allure : la berline de grand tourisme, 
puissante et de lignes harmonieuses, est 
tout a fait réussie. Nous avons vu éga­
lement plusieurs types de conduitetvlnte-
rieures très confortables et dont la sil­
houette élancée a été étudiée pour 
réduire au minimum la résistance a 
l'avancement. 

LA GRANDE FÊTE GYMNIQUE 
DU 12 JUIN 

C'est au dimanche li juin qu» été 
définitivement fixée la grand* fe'e 
gymnique organisée, par la fédération 
des sociétés de gymnastique de Rou-
baix-Tourcoing-Laujnoy et leurs can­
tons, lèie qui u ihl ètie reportée a 

de la pluie du dimanche 22 mai. 
Cette féie aura lieu par n'importe quel 
temps, des locaux couvert* ayant t u 
prévus pour le eus de pluie. 

(m te rappelle qu un piogramm • 
extraordinaire a été claoore avec soin 
par la commission technique de la 
fédération. Ce programme reste le 
même pour le 12 Juin. Cependant, M 
y aura un numéro sensationnel en plus 
qtjl consistera en une production il • 
tout premier ordre qui sera exécutée 
par l'Union Ouvrière, soi aie de gym­
nastique de Valéin ieim 
ductiou primée au concours de 1 . le 
a enthousiasmé le pulhie présent I . • 
concours, aussi le comité de la fédéra­
tion régionale a voulu faire le sarr 
fice nécessaire pour permettre ans 
spectaueurs de la grand* tète du 12 de-
la voir. D'autre part, la • Conci 
Harmonie ». qui devait donner un c^n-
("•rt le 1. |uin au Pare Barbieux. * 
été autorisée a reporter cette exécution 
*u dimanche l'J juillet, pour lui per­
mettre de donner son concoure à la 
fête du parc municipal des sports. 

Le~ cartes d'entrée ,lu dimanche tî 
mai restent valables pour le 13 tu'" 

Halle Flipo beurre extra-fin, 19 fr. 

LA FOIRE AUX PLAISIRS 
DU FONTENOY 

L'an dernier, la foire aux plaisirs du 
Fontenoy avait été complètement noyée 
par la pluie et il avait fallu la reporter 
a une date ultérieure. Le comité des 
fêtes du Fontenoy semble jouer de mal­
heur, cette année encore durant toute la 
journée le temps se montra fort mena­
çant, éloignant les gens d'une foire aux 
plaisirs à ciel ouvert, et le soir la pluie 
tomba gâchant complètement le succès 
de la fête. 

Les festivités débutèrent samedi par 
la braderie de la rue de France qui at­
tira une grande foule et par un brillant 
concert donné par la « Grande Fan­
fare ». 

Hier matin, une société musicale par­
courut les rues du quartier, semant des 

B i è r e s de 1 a x e 
en b o u t e i l l e * 

Bock • Perle - Munich 

EXGELSIOR 
Bières saptneures de pays en 

p e t i t s f a t s de 25 à 30 titres. 
de la G r a n d e B r a s s e r i e 

d* LUU. 

Prochainement: P R I M E S 

LES FETES DES QUARTIERS 
FOSSE-AliX-CHENES, CUL-DE-FOUR 

BASSE MASURE 
L annonce des festfrltés qui doivent 

se dérouler les :if)-::i mil 1er et 1*1 
prochain a rencontre partout une ex­
traordinaire sympathie et, dés main­
tenant, on peut l< ui : 
pliai succès. 

I.,- efforts du comiiè ont abouti t 
l'organisation, pour V dimanche SI, 
d'un prand cortège , srnavalesqnn 
(chais privés, bifopbones, groupes ei 
couples, isole-;. 

O.i se souvient de la ri i**He ri' -
fêtes de l'J2«. Lie l'avis général, on peur 
cli 1 • que celles-ci verront un cortàj: 
dot. de 5.(«Hl francs de primes. 

Les sociétés-, les personnes ou prou-
pements peuvent encore envoyer leurs 
adhésions jusqu'au 2<i iuln, dernfa 
lai. au secrétariat, 8, rue de Tourcoinc. 
on par correspondance. 

Ils devront mentionner sur leur kt-
tie qu'ils prenant part au cortège et 
le montant de la rémunération ft leur 
accorder. 

RAT D AUTO 
Dimanche nann. Mmo Lapaatea, n'" 

.Tt.-iMio .Moire. 43 «Wf, domiciliai fi rue n« 
T'Hifi'oini?. ;i ,-oiiiiii la disparition de ÛH-
f. icnts papiers, laits** dars son automo­
bile, en •laiionneaMnt devant .-,-u eqniclle. 

CAFE DES FLEURS 
Bal a partir de 15 heures 

Autocar erattiit. Crand'PIace. Lille 
0495 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
en l'honneur de M. Fernand Debuigne. 
président de la «Concordia-Harmonie» 
Au cours de l'une des dernières ré­

pétitions. M Fernand Debuiftne. .'e rie. 
voué président de la « r.oncordia-Hai-
monie •. qui vient d'être élevé au 
grade de capitaine de réserve, fut l'ob. 

l'KUII.LETON DU 6 JUIN 1932. — N* S 

LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules MARY 
• • * • • 

Résumé du précédent feuilleton 

Venu Pari* *an» un marocédl* en 
poche, à force de travail opiniâtre, Jé­
rôme Burgard est aujourd'hui dans l'ai­
sance. Il possède au pied de la butte 
Montmartre, un grand bazar bien acha­
landé. Marianne, sa femme, gui l'a aidé 
de tout son courage, l'aime comme aux 
premiers jours. Ils ont deux filles, très 
jolies, l'aînée Rose-Manon, et la cadette 
Régine, qui travaillent avec eux au ma­
gasin où elles sont caissières. Les deux 
époux adorent leurs enfants. 

LES GRIFFES DE PARIS 

Dans la Jolie figure restée fine de U 
Parisienne, passa une tendresse spiri­
tuelle : 

— Eh bien, Je me moquerai de tol_ 
ce ne sera pas la dernière fois. 

Jérôme posa sa pipe sur le bord de la 
table, en ayant bien soin que le four­
neau trop chaud ne brûlât pas U toile 
ciré*. 

Et, timidement, ayant Jeté les yeux 
autour de lui pour s'assurer que les deux 
Jeunes filles n'étaient pas là et ne pou­
vaient l'entendre : 

— Depuis quelque temps, Je ne suis 
pas heureux... J'ai peur 1 

— De quoi ? 
— Je ne sais pas..; 
— TTu as tout pour être tranquille. 

Tu as une femme qui t'aime et qui est 
encore assez Jeune et assez Jolie pour 
te plaire... tu as deux filles charmantes 
qui ont pour toi de l'adoration à m'en 
rendre Jalouse, si Je n'en étais pas, au 
contraire, Infiniment heureuse. Crain-
drals-tu pour tes affaires ? 

— Jamais le bazar n'a gagné tant 
d'argent. 

— Alors, Je ne vols pas.., 
—. Je vais te dire... 
H baissa la voix, honteux sans doute 

de l'aveu qui lui échappait : 
— J'ai peur, à cause de nos filles. 
— Je ne comprends pas . 
Jérôme sa leva, alla ouvrir la fenêtre 

et d'un geste brusque montrant Parts : 
— Regarde ! 
— Oui. c'est très beau. Je le sais, fit-

elle en souriant, le esovant revenu a son 
Idée. 

— Non, Je trouve que c'est terrible» 
et ça me donne le frisson» 

Rose-Manon et Régine entraient. L'ou­
vrage était fait. La salle à manger était 
en ordre. L* cuisine aussi. Elles allaient 
se coucher. 

— Bonsoir père... Bonsoir maman !.. 
L'aînée, dix-huit ans ; Régine, sels* 

ans. La première, brune avec les yeux 
bleus comme Jérôme : l'autre, blonde ; 
toutes deux d'une beauté parfaite, gran­
des et élégantes. 

Sur le seuil — Régine partie — Rose-
Manon s'arrêta et Jeta un coup d'osll 
Inquiet sur son père. Le père ne pouvait 
être soucieux sans motif. Elle revint, 
l'entoura de ses deux bras, et dans un 
mouvement ou, si la tendresse tenait 
beaucoup de place, les nerfs entraient 
bien aussi pour quelque chose, elle l'em­
brassa. 

Puis, elle se retira, du trouble dans 
les yeux. 

— Tu vois combien elles t'aiment ! 
Laisse-toi bercer dans ton bonheur et 
n'aie peur de rien. 

— SL.. J'ai peur... et Paris me donne 
des frissons, a cause d'elles I 

Il retourna vers la fenêtre, l'ouvrit, de 
nouveau regarda. 

Au-dessous de la masse bleue du fir­
mament, Paris s'étalait, masse sombre, 
ciel d'en bas rival de ce ciel d'en haut 
et la, comme dan* l'autre, des étoiles 
brillaient. Le mystère descendait du ciel 
bleu infini et calme. Et un autre mys­
tère, non moins grand, montait d'en bas, 
de ce gouffre profond où s'agitait la fiè­
vre du monde entier. 

Marianne vint s'asseoir auprès de Jé­
rôme et lui prit les mains. 

— Qu'est-ce que tu redoutes, mon 
ami ? 

— Tout I elles sont trop balles, sois-
tu. et trop séduisantes. Paris essayera 
de me le* prendre. 

— Elles sont honnêtes.-
— Observe-les, Marianne, de ton côté, 

comme mol. Je les observe. Elles ont 
quelquefois des yeux bien étrangement 
brillants lorsqu'ils restent fixés sur Pa­
ris. Elles entendent parler autour d'el­
les de tout ce qui est le luxe et le plai­
sir. Leur imagination est en éveil... Et 
c'est si redoutable, ces imaginations de 
Jeunes filles... On ne sait ce qui se passe 
derrière ces têtes-là l' 

— Tu n'a Jamais rien ignoré de ce 
qui se passait dans la mienne. Et Je ne 
vols pas pourquoi nos filles ne me res­
sembleraient pas. 

— Plût à Dieu 1 
— Tu sais donc quelque chose ? Tu 

soupçonnes ? 
— Oh I rien, rien, Je le Jure» mais 

j'entends dire autour de nous, dans des 
familles qui sont nos amies, que des 
Jeunes filles, les unes après les autres, 
disparaissent tout 4 coup, attirés par 
l'invincible charme de Pari*... Elles quit­
tent leurs parents, elles quittent leurs 
travaux, elles quittent tout, souvent 
parce qu'elles aiment et souvent sans 
aimer, par plaisir, attirées par les ten­
tations qui montent de là-bas et qui 
leur retracent la vie facile, de volupté 
en volupté. 

— Les pauvres enfants, si elles sa­
vaient l 

— Lee misères qui les attendent ? 
Elles tes connaissent. Elles s'y Jettent 
quand même. Tv en as vu depuis quinze 
ans, de ce» vierge* que Paris dévore, des­

cendues de chez nous pour ne plus Ja­
mais y revenir ! 

— Oui, beaucoup... et si charmantes, 
et si honnêtes... Tout à coup, la foudre 
passait» et c'était fini !... 

— Alors, tu comprends pourquoi J'ai 
peur. Elles' sont si jolies, si Jolies 1 Sû­
rement, si une chose comme celle-là ar­
rivait, Je ferais un malheur... Il y aurait 
du sang de versé !... Je suis pourtant 
bien doux, bien calme, et je ne me rap-
pelld pas avoir jamais été en colère-
Mais rien qu'en y pensant, Marianne, 
rien qu'en... 

Il s'arrêta, ses dents claquaient. Il se­
coua la tête. 

— C'est fou, c'est fou, tout ce que je 
dis là. 

— Aucun danger ne nous menace, 
mon ami. 

— Il y en a partout, des dangers... 
Dans ce bazar qui est notre œuvre, qui 
est devenu populaire et qui nous don­
nera, la fortune, crois-tu que je ne vols 
pas souvent rôder autour d'elles, ache­
tant n'importe quoi pour avoir l'occasion 
de passer à la caisse, de ces propres à 
rien de fainéants qui ne savent que 
faire de leur temps et n'ont qu'une idée 
en tête : séduire nos filles ?... J'ai envie 
de les prendre par la peau du cou, com­
me on prend les chiens, et de les jeter 
dehors.. 

— Jérôme I 
— Oh ! Je ne le fais pas... Mon bazar 

est public... Tout le monde a le droit 
d'entrer, d'acheter, et quand on a ache­
té, on paie» Rien d* plus natureLi Je 

ne dis rien... mais je me ronge les on­
gles... 

— Et les petites ? 
— Elles n'ont pas l'air d'écouter leurs 

galanteries. 
— Tu vois bien ! 
— Elles n'écoutent pas, mais elles en­

tendent. 
— Retire-les de la caisse et ramène-les 

chez nous. 
— Pour qu'elles vivent sans travailler, 

comme des demoiselles ? Impossible. Ce 
serait plus dangereux encore. C'est pour 
le coup que Paris danserait la saraban­
de dans leur cervelle I 

— Que faire ? Mol Je n'ai aucune 
crainte... Je les vois si simples, si cares­
santes, si laborieuses I... Je voudrais te 
tranquilliser» 

— Surveillons-les.. Je ne vols que ça... 
Surveillons-les plus que jamais. 

Il contempla une dernière fois Pa­
ris, v 

n l'aimait, ce Paris, où U avait trouve 
fortune et bonheur. H était attaché aux 
pavés de la grande ville comme l'herbe 
à la prairie, le chêne a la forêt. Pour­
tant, en ses yeux bleus, de la haine 
passa. 

Et comme s'il avait répondu a un 
défi, que seul il démêlait, parmi le* ru­
meurs confuses de la cité, il murmura : 

C'est bon» Je lutterai.. 
Alors même qu il songeait a lutter, Il 

était déjà vaincu... 
Il restait triste. 
Marianne avait pris de la couture et 

travaillait. Lui Usait son journal 

Il ralluma sa pipe. Elle le considérait 
à la dérobée avec un sourire indécis et 
parfois s'arrêtait de coudre, ouvrait la 
bouche, mais se taisait. 

Il était évident qu'elle voulait lui par­
ler, mais qu'elle n'osait, comme si el!e 
se fût demandé : « De quelle façon va-
t-il prendre ce que j'ai à lui dire ? » 

Elle se décida : 
— Jérôme, balbutia-t-elle, pâlie avec 

un sourire craintif. J'ai un secret que je 
ne peux pas tarder davantage A t ap­
prendre. 

— Dn secret, ma bonne Marianne V 
— Qui nous concerne tous les deux. 
Plaisantant, pour cacher une vague 

frayeur : 
— Faut-il rire, ou faut-il pleurer ? 
— Moi je suis heureuse, mais toi ? 
— Pardon, ce qui te rend heureuse 

me rend heureux. Est-ce qu'il en a Ja-. 
mais été autrement ? 

— Réjouis-toi denc puisque Je me ré­
jouis. Je crois bien... que» dans que -
ques mois... je donnerai à nos deux fil­
les... un petit frère ou une autre petite 
sœur... 

Il se leva en sursaut. 
— Hein ? qu'est-ce que tu racontes ï 
— La vérité I 
— Tu es ?» 
— Oui I 
n retomoa, abasourdi. 
— Ah I bien, si Je m'attendais à ce 

coup-là» après seize ans» En voua une 
affaire 1 
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